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~ Je ::,;e :t qu1con~ui: c~111 ; 1~:1c~ : -~, 

. .\ ssez 1 li n1 s 1 Je )U1s ie ;-nél.!1ocre imm ense. 
Toutes les f0 1s qu·011 p.trle c: t qu·o n J1t • 1111t0:~;1, ~ 
:V lode. 1110c.J1atcur. rn 0ml1cn . 11:oycn. . . ~ 
Par cha_cu1_1.~c.Je ces _im:~' ~11 -111 c_,0:1.~~- 0 11 111_ .tu Jure.~ 
Et tantot c ~st l0u.tn::-~- d ta ntot c <:.~t 1111urt.. ~ 
Je suis l'esp rit :V l ili cu: l' -:tre neu tre. qui \,a ~ 

- •-.. --• Bas sans trouver lblis . hau t san s voir Jenovah '/;..: 
""""'""'"..a■ ,,,. Dans le nomb re. je suis \lultituJe: Jans 1·~"tre. L..~ 

Horne . Je m·onnosc . ;i o m111e . ii l"exc0s J e con11:i.i tre.~ 
De chc,che, . J~ trü U\C;, lÏem::,. d':.iller au bou t: v~ 
Je sui s Tous . 1·e:1ne:11 i 111:. sté,ieux Je Tout. [ ... : ·,J~; 
Je con trains toute <:·.e i couic , so us l't!corc. !~-: 
Tou t miroi r. <:tant r,i 0:c . :t mon soulilc es · terni. _:, 1~ 
Contre l"cni vre:11ent J~ soi en c.Jid e infin i -~ï.1

1 • 'I ·1 
Je g:i.rc.Jc les penseurs. ces r:i. uvres mo uches rr.:!cs. l!;h 
Je tiens les pieds J e cc:.ix Jont l':i.zur r,renJ ics a iles. ~: 
Je suis parr·u111. poison. bie:1. ma l. sile nce. bru it : 1•1.( 
Je suis en haut miJi . je suis en bas minuit: t,/ 
Je vais. je vi en s. je suie; 1·:t1tc,n:1tive so mbre: ~, 
.Je suis l' heure qui 1·ait sorti r . .:n l"rappant l' o mbre. 

,, JDouze apôtres le jou~. la :1uit do uze c::s:1rs. 
Du beau Jonnant sa l'orme :iu granJ je l'ais les arts. 
Je me suis appel~ Pyrrh0n. Aristophane. 
Démocrite. Aristote. Ésope. Lucien, 
Diogène, Timon. Plaute, Pline l'A ncien, 
Cervantes, Baco n. Swift, Locke, Rousseau, Voltai re. 
Je suis la résultante énorme <le l:1 terre 
La raiso n. 

1 !:;5.5-56 
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CONFERENCE PUBLIQUE: VENDREDI 27 MAI 1988 

L'OPUS DEI PAR GEORGES COLOMER 
DE LA LIBRE PENSÉE ET DE LA 

LIGUE DES DROITS DE L1 HOMME 
SALLE GUSTAVE FLAUBERT 

A PALAISEAU 
Qu'est-ce que l'OPUS DEI ? 

Autrement appelée SOC IETE SACE RDOTALE de la SAINTE CROIX, il s 
agit d'une''association internationale de fidéles go u vernée par 
des laies" en quelque sorte une congr ég ation. 

Fondée en 192 8 par le j eune prêtr e aragonais José Maria Escriva 
de Balagner, cette sociét é secrète controla sous le régime franquiste 
de nombreuses entreprises bancaires comme le Banco At lantico, des 
agences de presse ainsi que l'université de Navarre. Parmi ses buts 
former des élites dirigeantes porteuses des valeurs chrétiennes. 
Elle fournit entre 1936 et 1976, pendant le long règne du régime 
totalitaire du Général Franco,les cadres supérieurs du régime, les 
hauts fonc tionnaires et technocrates de l'Etat espagnol. Sa struc-
ture hierarchique et centralisée lui confère une redoutable effi-
cacité et le phénomène a pris de nos jours une dimension européenne. 
Savez vous que la pluspart des congrégations Va ticannes sont contro~ 
lées de nos jours par l'OPUS DEI avec la bénédiction de Jean Paul II ? 
Pour en savoir plus, vous êtes fraternellement con viés à la conféren ce . 

ADHÉRENTS ......... ADHÉRENTS ........ ADHÉRENTS .... ADHÉRENTS 

RETARDS DE COTISATIONS 

Les camarades qui ne se sont pas encore 
acquittés de leur cotisation 1988,soit 
la somme de 185,00frs sont pries instam­
ment d'envoyer un chèque au domicile de 
la trésorière: 

Josette RANNOU ,53 GRANDE RUE 
91 590 - MONDEVILLE. 
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LA LAICITE DE L'ETAT EST-ELLE MENACEE? 

"L'F.glise s'est:iiœ qnalifire JO.II' intervenir sur les 
quest:i.œs ru les droits de 1 'lxmœ s:ot en jeu,dans 
une sx:iété ru s' expr:iiœ de plus en plus le œooin de 
référeoces et de valeurs cœnues." 

~.VIINEI' 

''Il vaut peut-être mi.eux a:œpter que des crédits µ.t­
blics subventi.CilIHlt 1' école privée sur la œse de 
l 'exigeoce cœfessi.œœlle plutôt que sur celle d'une 
exigeoce occiaJ e. '' 

le président de la ligue de l 'enœ:igrHœnt 
le 12 Mu-s 1~ au colJ.a:iœ du CNAL à 

Creteil 

Q.ielques jours avant l'ouverture de la campagne élec­
torale,l...eM:lxle publiait un article au titre et au 
contenu fracassant: "la découverte d'une noovelle lai·­
ci té " Le 1'-bnde du 3--4 Avril 19&3. 
Ies éléœnts de prograrnœ en quelque sorte pour un 
futur président de la république! 
Et en pranier une constatation "objective":"Car plus 
que les fluctuations du vote catholique l'une des le­
çons à retenir des dernières années est bien le re­
tour en force des églises sur la scène nÉdiatique et 
politique par le biais du débat social et éthique." 
Et de citer quelques exanples: 

"Et de fait ,il ne se passe plus une affaire à forte 
éthique- euthanasie,cana dépa.ssé,mères [XJrteuses ou 
procréation artificielle,- où l'on ne sollicite le 
[XJint de vue d'un spécialiste ecclésiastique.Les fa­
milles religieuses sont représentées au Ccmité nation 
al d'éthique créé par M.Nitterand.œvant la cœmis­
s~on de la nationalité,un évéque (Ngr .œla[XJrte,char­
ge des questions d'inmi.gration) et un pasteur (Louis 
Schweitzer,secrétaire général de la fédération pro­
testante de France) sont venus tétroigner es-qualité. 
Le cardinal œcoortray,qui a jooé un rôle reconnu 
dans 1 'ap3iseœnt des tensions sur l 'inmi.gration ou 
l 'antisémitisœ,a récement reçu des m3ins de 
NM .Claude Malhuret et François l.É::Jtard le prix du.se-

1 

crétariat d'état aux droits de 1 'hame.Un fait sans 
précédent dans la France laîque! 
Les esprits sont en train de balger.Indifference ru 
intérêt,la légitimité des .prises de {X)Sition ecclé­
siastiques n'est plus guère contestée." 

Plus loin pour étayer sa thèse le
0

journaliste du M'.À"l­
de fait référence "aux laies (sic) de la Ligue de 
l 'enseignaœnt qui ont des prOOCO.lpations identiques" 
"L'heure senble venue de travailler avec d'autres ,à 
redéfinir le cadre constitutionnel de la la.ici té" di -
sait Mgr.Vilnet à lourdes le 7 novenbre 1987 

·:. ,r •• ,. 

"Les Eglises et les religions pstJVent concoorir à la 
formation de l'esprit piblic." 

,M=ùs ce prograrrrœ traditionnel de l'Eglise devient ce 
lui que Le r-bnde propose aux resp:msables de l'Etat: 
"Déjà,la loi de séparation del 'Eglise et del 'Etat 
ne corres[XJnd plus à la réalité des faits. 
Faut-il aller plus loin?L 'Etat subventionne les par­
tis et les syndicats.Ne serait-ce pas justice qu'il 
fasse de rrâœ un joor fX'.1I' les confessions religieu­
ses? 
"L'Etat n'a plus carrœ hier à se protéger d'un cléri­
calisœ militant ,et la question est jX)Sée de savoir 
si la société est prête à reconnaître aux religions 
une fonction sociale et Éducative.Et si elle adiœt 
que les confessions jooent un rôle dans la conscience 
collective,est--elle prête à leur en donner les oo­
yens? " 

L'Eglise catholique - les églises ne sont là que pour 
assurer un paravent "pluraliste" donc "dérocratique" 
aux prétentions de la fille ainée de Raœ - revendi­
que hautEm2I1t sa place dans la société civile. 
Puissance financière,porteuse d'un idéal social ou la 
paix régne en faveur des puissants,des riches,des 
gens bien nés,bien élevés et si possible propriètai­
res des richesses de ce ITDnde elle entend de nouveau 
jouer son rôle dans les institutions politiques etro­
ciales de ce pays. 
Et I..a'bnde dont on connait les sympathies dans le 
canbat électoral dÉm:lntre que le concensus sur cette 
question aussi,existe. 

Nous connaissions déjà les positions conjointes du 
C.N.P.F. et de Mr.Toubon déclarant que "que la sépa­
rati on de l'Eglise et de l'Etat avait aujourd'hui 
quelque chose d'obsoléte." Les Echos du 25/3/ffi sa­
luait à l'époque le courage d'une telle position. 

Nous connaissons les prises de positions de la ligue 
de l'enseignEm2flt qui depuis son dernier congrès mi­
lite dans ce sens - ce dont se félicite d'ailleurs le 
journaliste du 1'-bnde.Et l'Eglise contrite devant cet 
excés d'honneur et d'attention que fait-elle?Elle ré­
affirnœ tranquilleœnt ses positions séculaires:à 
Versailles,le 4 M:lrs 1988 funseigneur Panafieu e.,xpri­
rrait les voeux de l'Eglise: 
"Il œ 9:!rait fB5 lurete œ taire les finalités édu­
catives qui. scot: les wtres ... "et de réclamer "d'une 
[Ert la fXRlli)ilité d'avoir œs écoles catlcliques et 
d'aitre Jm"t œ di.s{Dser déu5 les écoles pibliques œ 
1 'esµr:e et ciJ tarps nocess:,j re à 1 'M ratiœ chré- • 
ti~ JnK qœ œ s'efface [BS œ la némire œs jeu 
ŒS français œ q.ri fait leur histoire. • 
la réponse est claire :œi la laic:i.té de 1 'Etat est 1œ­
ra:ée. 

Gérard CillJCN 
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L'EGLISE A TOUJOURS BENI LES CANONS 

C'est volontaireœnt que nous joignons cet article 
de Jacques JUUJARD publié dans le Nouvel Observa­
teur du 18 Novenbre 1983. Il n'est JxlS nécessaire de 
présenter son auteur, rranbre à Jxl.It entière du s:;EN-
CFDT et de la rrouvance "Catho de Gauche". Le 5 Noven­
bre 1983, une conférence épiscoIBle tenue à Lourdes 
se prononçait clairaœnt en faveur de la dissuasion 
nucléaire . L'auteur présente cette position carrœ un 
tournant dans l'Eglise, la non-violence évangélique 
n'a-t-elle JxlS été toujours l'apanage de celle-ci? 
En bon catholique, l'auteur semble occulter totalE:è­
rœnt le passé de 1 'Eglise . L'appel du pape URPAIN II 
à la prEmière croisade est édifiant : "Si ceux qui 
iront là-bas perdent leur vie pendant le voyage, sur 
terre ou sur mer, ou dans la bataille contre les 
paiens, leurs péchés seront rEmis à cette heure, je 
1 'accorde par le pouvoir de Dieu qui m'a été donné .'' 
œpuis la nuit des tEITips, toute entreprise guerrière 
a reçu la bénédiction de l'église. Toutes les arm§es 
qui se sont affrontées en Europe étaient bénies par 
les prélats des nations respectives: ''Dieu est avec 
nous" "Gott mit uns". On se souvient encore que ces 
slogans imprégnaient les canbattants français et 
all6TE11ds, lors de la prEmière guerre mondiale. 
''Péni soient les canons si, à chaque brèche qu 'ils ou­
nent, fleuri l 'évangile ." 
On se souvient égalaœnt de cette sentence prononcée 
par l'Archevêque de Burgos, Graœ y Towa, en 1936, 

pel 'la • d t 1" " dans son an a croisa e con re es rouges. 
Jacques Julliard nous fait passer la prise de position 
des évêques de Lourdes carrœ relevant d'une volonté 
de défense de la dén:x:ratie. C'est oublier tous les 
discours bellicistes de Jean Paul II dans ses appels 
à la croisade contre le M:itérialisœ Athée qui se 
situe à l'Est. wblierait--on que le déploiaœnt de 
l'industrie d'arnaœnt est la réponse des pays capi­
talistes à la crise? wblierait--on les enseigneœnts 
de Jean-Jaurès (dont se drapent abusiveœnt des "ser 
cialistes catho" de la veine de Jacques Julliard) lui 
qui disait" Le capitalisœ porte en lui la guerre 
c:arrœ la nuée porte l'orage." œ l'autre côté du ri­
deau de fer il est des opposants pacifistes non offi­
ciels qui se battent pour la paix et le désarneœnt . 
Ils sont un déœnti de cet thèse selon laquelle les 
pacifistes sont à l'west, les missiles à l 'Est. Si 
nous suivons les enseigneœnts de Jaurès, nous nous 
devons de leur tendre la main et nous rappeler ce 
slogan des deux prEmières internationales ouvrières 
''L'union des travailleurs amènera la paix dans le ' 
rronde". 

œ nos jours, nalgré les pourparlers entre Gorœchev 
et Reagan pour la réduction des arnaœnts, le canbat 
pour l' amitié des peuples doit continuer car on ne 

peut, dans ce canbat pour la paix, faire confiance aux 
grands de ce rronde. ()Jand à cet église qui a choisi le 
camps de la force de frappe, nous rappeler cette phrase 
de Kar 1 LIEEKl\lfilIT, le grand socialiste allsrand, c~ 
pagnon de Rosa I..IJXEMinJRG : '' L' ennEmi est dans notre 
pays". L'ennEmi, pour nous, Libres Penseurs, il porte 
un. nan: Le Sabre et le Goupillon",.appuis solides du 
capital. Plus que jamais, la vocation pacifiste et 
anti-milit:ariste de la Libre Pensée se doit d'être 
réaffinœe. (µnit aux catbcil;ï,ç:nJes soi-disant de gauche, 
cet article de Jacques JlJI.lIARD nous rrontre qu'ils ne 
sont de gauche que de nan, n'ont-ils Jx1S pré~ une 
convergence que, d'ailleurs, des socialistes laiques 
refusent, celles de la social-<lén:x:ratiè , ''La 

1 Technocratie, le Sabre et le Goupillon" . 

Germinal Pica' 
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ÉGLISE• 

, 

LAFUSEE 
DES ÉVÊQUES 

En justifiant · la dissuasion 
nudéaire face aux puissances « agressives », l'Eglise de France 

a ·choisi de tenir un langage résolument politique. 
Jacques Julliard dit pourquoi c'était aussi , à son avis, 

celui de la responsabilité 

U 
ne bombe de fort calibre a éclaté la 
semaine dernière dans les milieux paci fis­
tes. L'attent at a été immédiatement reven­

diqué. Et pas par n' impone qui : par les évê­
ques français réunis à Lourdes du 5 au 
8 novembre . En déclarant tranquille111cnt - je 
résume - que la dissuasion n'es t pas la guerre 
et que le pacifisme n'est pas la pai x, l'Eglise de 
France a provoqué des réactio ns no mbreuses, 
sécantes par rapport aux clivages tradi tionne ls , 
et parfois à front ren versé : embarras des com­
munistes, enthousiasme des socialis tes , approba- .. 
tion de la droite, protestat io ns de cert ains catho­
liques de gauche. Quant aux Eglises rèfo rmccs, 
elles ont pris la position o ppo sée, allant 111é111c 
jusqu 'à préconiser pour la France un gd 
nucléaire « même unilatéral "· 

Si la déclaration des évêq ues a surpris, c'es t 
d'abord à cause de son ton . L'Eglise nous a 
habitués à une forme panicul i~re de langue de 

bois, faite de généra lit és do uceâtres et de circon ­
locutions prudentes , que je nommerai s _volo n-

~- '--iiers ··Îahgue·· d'orgeat. Rien de pareil 1c1. 
L'adve rsai re y est clairemcm nommé : c'est k 
« caractère dominateur ec .1gressi[ de l' idc:olog1c 
mar:'iisre-lé.ninisrc (pour laquellel wu c, mêm e 
/'a spiration des peuples j /a paix, doit être uu­
Jisé·pour la conquête du monde 11 . 

UNt FRONTIÈIU: Allül.lE 

Langage reaganien, a estimé le pone-parol_e 
du parti communi ste , et qu'on croyan 
" dépassé ». Gremetz oublie seulement que les 
persécutions religieuses dans les pa ys. de l'Est ne 
so nt, elles, pas dépassées et que, s1 clks som 
généralement escamotées en Occident. c_' cs t seu­
lement en ra iso n de l'é t range mauvaise con ­
scicncç de celui -ci à l'égard de ses cro yances. Or 

---- - - ---
~IÏoÏiè i'_s_m_e_, --:d-a-ns--;l '~;;~;bl~- des pays de 

l'Est, est d irectement affro nté au totalitarism e : 
depuis l'élection de Jean-Pau l Il, personne ne 
peut l'oublier. Si l'on excepte le cas de l'Allema­
gne de l' Est , le, protestantisme est moins souvc11t 
au contact : cela peul expliquer, en panic, la 
di ffércnce des réaction s. 

De même, lorsque les évêques uésig11rn 1 la 
peur e11ge11urée par « les é,ù1cmi:111s di: l'o i<J ­
gne, l'invasion de l 'Alg/Janisran, l'in s1a //;it iv11 
des SS 20 en Europe de l'Est cr Je projet de rc';i ­
jusremenc de l'Jquilib re par /es Pcrshin!! ,. 
comm e la cause première uu pacifis me. il s fù 11t 
une analyse juste et hardie, qu e nous avons déj:, 
proposée à nos lecteurs : à sa voi r que le pa.: i­
fi sme européen se dé veloppe à pro port ion ue 
l'agressivité soviétique. En pariant de « d1,111-
1age permanem » , en évoquant la st ratégie de 
Hitler co ntre les démocraties, en ci tant Clau , e­
witz (,·, L.: .·011quéranr aime toujours la paix . li 
souhaiterait pénétrer sur votre rerricoirc ;;w., 
rencontrer de résistance ») , les évêques ont te nu 
résolument un langage politique. li s so nt passés . 
en termes wébér icns, d'une éthiq ue de co nv ic ­
tion (« Tu ne tue ras po int ,,) :i une éthiq ue de 
responsabil ité (« Commen t gagn er la paix _ ► > ) . . 
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DERNIERES NOUVELLES : 
- LE DECES DE DANIEL GUERIN 

Ianiel GUERIN est nort dans la nuit du 13 au 14 Avril 
1988, à l'hôpital de Suresnes, à l'âge de 83 ans. Il 
a milité, avant que son état de santé ne se dégrade, 
dans une organisation libertaire: l' U.T.C.L. (Union 
des Travailleurs Carrnunistes Libertaires) , terne d'une 
longue vie de militant révolutionnaire! Il n'a pas 
exercé ses talents d'écrivain et d'historien dans le 
cadre universitaire. En rupt ure avec son milieu oour-. 
geais , il gagna sa vie ccmœ journaliste puis ccmœ 
correcteur d1impriJœrie (à partir de 1932) renforçant 
ainsi les rangs du syndicat des correcteurs de la ŒT, 
syndicat qui deœura fidèle aux principes arnacho­
syndicalistes dans son refus de voir la ŒT dirigée 
par un parti politique. 
Il rejoint la SFIO au début des années 193J pour se 
retrouver aux côtés de 113.rceau PIVERT, socialiste 
révolutionnaire, qui refusa les dériues électora­
listes de la SF1O ainsi que le passé de l'Union 
sacrée à la veille de la prenière guerre nondiale. 
Pour 113.rceau PIVERT, came pour Ianiel QJERIN, la 
SFIO devait retrouver sa base ouvrière et rœner une 
politique de lutte de classe pour ne pas laisser le 
FCF occuper le terrain. Qùant à l'action électorale, 
elle devait seuleœnt être un ooyen de diffusi on des 
idées socialistes. Telle était la dÉm3.rche de la ten­
dance Gauche révolutionnaire qui développait son 
action au sein de la SFIO, aux côtés de 113.rceau PIVERT, 
Ieniel QJERIN en fut un des principaux arùrœteurs. 

En 1933, Ieniel QJERIN prit au sérieux la prise du 
pouvoir de HITI..ER. Pour traiter l'évèneœnt à chaud, 
il effectua plusieurs voyages en Allamgne avant, 
pendant et après cet évènanent capital et il s'inter­
rogea sur la nature profonde de ce phénœène, alors 
que la gauche française deœurait dans une position 
attentiste ! les articles et récits concernant son 
reportage et ses réflexions sur les liens entre le 
Nazi.sre et les grandes fmœs capitalistes all6!Bndes 
sont recueillis dans un ouvrage : ''Fasci.sre et grand 
capital" édité chez MASPERO. 
llins un autre ouvrage intitulé ''Front populaire, 
révolution rn:mquée", il évcxiue les difficultés de la 
Gauche révolutionnaire pour rœintenir la SFIO dans la 
ligne définie dans sa charte constitutive de 19J5 où 
il était bien question de rupture avec le capitali.sre. 
D'autres rroœn.ts forts sont égaleœnt évcxiués: notons 
au passage l'énergie que déploya la tendance Gauche 
Révolutionnaire pour exclure de la SFIO le sinistre 
113.rcel DEAT dont les thèses voisinaient avec le cor­
porati.sre; les espoirs déçus de Juin 1936 ,car 
pour Ianiel Guerin, ccmœ pour 113.rceau PIVERT la 
révolution était en rrarche, et surtout, nous r~tien­
drons son action au Cabinet des Affaires coloniales 
du gouvemeœnt Bll.M où il défendait, en vain 
1:idée d'une décolonisation, il avait eu raiso~ trop 
tot. 

En 1937, il fait partie de l'équipe qui cons­
-tua le P.S.O.P. (Parti Soci.aJiste Ouvrier et 
Paysan) la Gauche Révolutionnaire se trouvant 
marginaliser au sein de la S.F.I.O. 

:::,ur 1e pl.an ::;y 11uJ_l..i:il, .u. 1-uL c:1::,C1.J-01i=a .. --~L..., .L-LL ~ 

Pierre M::NATIE, correcteur lui aussi et qui arùrœit 
la revue ''la Révolution Prolétarienne", organe 
d'expression des tendances syndicalistes révolutiorr­
na.ires qui militaient au sein de la ŒT confédérée et 
la Œ1U. Au début des années 19:X}, ils anirrèrent un 
''Cmrité des 22" qui se donnait pour but d'oeuvrer à 
la réunification des deux centrales syndicales. Il fut 
avec tvbnatte, le rédacteur d'un journal syndicaliste 
révolutionnaire : ''le Cri du Peuple". 

tvmxiste, Ianiel GUERIN reprit à son canpte les objec­
tions et critiques de Rosa IlJXEMlDJRG vis-à-vis des 
rœthcxies autoritaires et du rôle dirigeant du parti 
d'avant-garde, tel que Lénine le prônait. Il faisait 
plus confiance à la capacit'-créatrice des IIBSSeS en 
péricxie révolutionnaire pour réaliser un sociali.sre 
authentique. 

c.e fut là l'objet d'un de ses nanbreux écrits: Rosa 
IlJXEMlDJRG ou la spontanéité révolutionnaire". Par 
la suite, il tenta de réaliser une synthèse entre un 
rrarxisœ expurgé des élÉilents autoritaires de sa doc­
trine pour n'en retenir que ses rœthcxies d'analyse, 
ainsi que les projets et théories des anarchistes so­
ciaux carrœ BAKCXJNINE et KROFOIKINE. Il tenta ainsi 

' vers la fin de sa vie, de jeter les bases d'un carmu-
nisœ libertaire, c 'est-à-dire anti--étatiste et anti­
autoritaire (cfs "A la recherche d'un carrnunisœ li­
bertaire" - Edit. SPARTAGJS). 

Te l'historien, nous retiendrons égaleœnt ses OU\Taoes 
' 0 

sur la Revolution française qui font autorité : Ùi lutte 
des classes sous la Frenière République - Bourgeois et 
Bras nus. 

Il y rret en évidence les contradictions et oppositions 
entre une dÉmx:ratie bourgeoise, form21le, parlerentaire 
et une dém:xratie populaire en genœ dans le peuple des 
fauoourgs parisiens, celle des assanblées populaires 
des sections des sans-culottes avec came expression 
politique, la carrnune insurrectionnelle de 1793, il 
s'agissait bien là d'une darocratie directe, proche de 
la base. 

M:ris pour Ianiel guerin, la révolution sociale devait 
preridre tous les aspects de la vie. Le problàœ de la 
liberté sexuelle faisait partie de ses préoccupations. 
Ainsi revendiqua-t-il très tôt, en avance sur son tanps, 
son harosexualité et sa bisexualité envers et contre un 
puritani.sre ambiant qui règne trop souvent dans les or­
ganisations révolutionnaires. Autour de 1963 il était 

" ' ' aux cotes de Jean-Louis lrRY pour fonder le FHAR (Front 
Harosexuel et Action Révol!,.ltJ.Onnaire ). 

Ianiel QJERIN a toujours allié une grande érudition 
intellectuelle et un raffinaœnt avec un aoord très 
simple, très cordial et fraternel. Il avait surtout 
un sens très profond de l'anri..tié, celle-la rrâœ qui 
le liait à 113.rceau PIVERT, autre personnalité très 
_attachante, ce sont là ses nnts. 

C'est donc lll1 militant de grande valeur qui nous a 
quitté. Q.1€ ta vie bien remplie nous serve d'exemple 
Ianiel. \ 

Gffi1INAL 
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CHOUANS 
OU LES DANGERS DU ROMANTISME 

le récent film "Chouans" de Philippe de Broca rœrite 
une analyse en cette pèriode de préparation du Bicen­
tenaire de la Révolution Française . 

Cinémt ographiquarent, c 'est un très beau produit. Il 
y a une intrigue qui tient debout, du suspense, del ' 
arrour, de l'hurrour, de la violence (arroureuse et guer 
riére), des scènes de foule, de superbes photographies . 

Noiret, clans le rôle du Cante de Kerfadec, est extra­
ordinaire. Ce Kerfadec est un aristocrate (par ailleurs 
assez gueLL'<, cœrœ de nanbreLL'< nobles bretons) hurranis 
te , fantaisiste, progressiste , une sor te de doLL'< rê -
veur et un inventeur à la léonard de Vinci. Il fabri­
que un genre d ' UI.M planeur, et qui fontionne. Cette 
canposition de Noiret rappelle un peu celle qu' il 
avait faite du Régent Philippe d 'Orléans clans "Gue la 
fête carrœnce' ' de Bertrand Tavernier . 

Il en fait un personnage at tachant , et cet ce ccrr;cosi ­
tion, toute en nuance _justifierait i elle seule nue L' 
on aille voir ce film . 

M3.lheureusarent , ce sens de la nuance ne se re­
trouve pas clans le reste du film . "Chouans" n'est ni 
un film d 'analyse ou idéologique ni un film descrip­
tif laissant au spectateur le choix de sa conclusion . 
C'est avant tout et surtout un film ramnesque. "Chou 
ans" est à la Révolution Française ce que "Autant en 
Emp:::irte le Vent" est à la Guerre de Sécession Arœri ­
caine . 

L'histoire est vue par le petit bout de la lorgnette , 
par le bout rœanesque. Une ferrœ partagée entre dem 
hcmres, l ' un Bleu, l 'autre Blanc . Tous les dem ne 
sont d 'ailleurs pas, au contraire du Cante, des han-­
rres de leur temps, ITB.is des Raœntiques désespérés~ ce 
qui constitue tout de nÊœ un farœm anachronisœ . Le 
Bleu est un tourrrenté qui ne s ' apaise que lorsque sa 
rraîtresse en vient à l 'assassiner . Le Blanc ne s'en­
gage du côté des Chouans que par dépi t arroureLLx . 

Tous les perso[lJl.ages ne sont d 'ailleurs mûs que 
par des sentirœnts du nÊœ ordre , sauf quelques aris­
tocrates chouans qui révèlent bien, sous la démgogie 
galopante, que leur engagarent est celui de la défense 
de leurs privilèges. Ils sont d'ailleurs tués au cours 
du film . 

C'est un peu ''Histoires d'arrour de l'histoire de 
France" et il convient, à rron avis, de se rœfier en la 
période que nous vivons de ce type de réalisations qui 
ne pem.ettent aucune distanciation. 

En bref, il rre sanble que, si ce film pem.et de 
passer une trés bonne soirée, il participe un peu de 
la déconscientisation ambiante en ce qui concerne l ' 
histoire. 

Giantal Minet 

Tarquin : • marqué par les forces noires du destin•. 

Ol y mpe de Saint- Gildas (Charlotte de 
Turkheim) sur l'échafaud. 
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f?èglen1ent /ntérieur d1...117e usine année 1880 

1._ Piéré, propre1J et ponctua li îé Fonr la force d ·une bonne a Fraire 

2._ Notïê firrn~ ayonl ccn.jdéroblerr,2nL-édud· h:s horaire5 de îrovoil, l~s emplo~·és . 
de burE:ou n·aurcni plus à ~tre pràsë:.rib qu2 de 7 heur-~s du marin à .six heur-2s du.soir; 
d ce, les jours de semaine sculel'Tl~rit". 

3._ Des prières seront" dites chaque rnaïin dons le grand bureau. Les employés de bureau 
y sont obligatoirement présenîs. 

l'hobill~ment doit être du type le plus sobre. les employës de bureau ne se laisseront 
poo ollcr ou:t foritoi.sics des v~tem-cnrs de couleurs vive!). ils ne porr:zr-onî pa.s de bas 
non plus 1 6 moins que ceux. ci ne soient convenablcrnenr roccomrnodé5. 

Oa"S les bureaux on ne portera ni rnankou ni pordes~us. Toutefois, lor-s9w~. le l"amp5 sera 
pa ,·hculièr-ernenr rigoureux, L..::s ec:har-F2-::., cache.nez., et ca!ol-t"es se;·onr au ~orisés. 

l·ldre fir:11~ mer un f?081e 6 le disposiri"on . . d~s _employés d2 bureau_. Le charbon eï /-2 boi"s 
devrcnt titr~ enf:::rmes dün$ le. cofF1·8 d ,~sl"1nc o c2\- c Ffot. A Fi..-1 qu·, ls p1.i1s:,enr .s2 cnouffor, 
d esr recommandé 6 choqu~ m,-=:mbr.-:? du pa:-scnnël d·oppod·er chaque jour quarr e livr<.:s 
de charbon durant' la soisor, Froide. .· • . : . :::;_.;-t .. :~?-~ 

'7.;... ..... Aucun employé de bureo~ nesero ouiorisé ·6 ·q~i\ter la pièce sons la p~r~ission de·H~'~j;:;;~1 11! 
le Oiredeur. Les appels de lo noîure Sont' ce~ndanr permis et· pour y céder-, le.s membres 
du personnel pour-ront utiliser le jorc~n ou .dessous de la seconde grille . Bien enrer-idu, 

10._ 

cet espace devra Hre îenu dans un ordre parfnit". 

Il est srridement inrerdir de parler dur-onr les h!;ures de bt.1r~ou. 

Lo soif de ~a bac, de vin ou d ·o\coo\ esr une foi ble~s~ h:..;:.-,aine eï, comme rd!e, esr interdite 
à rous le~ membres du per-sonnel. 

M oin1enanr que les heur2s de bureaux o.,r éré énergiquernenr redui~es., la prise de nourriture esr 
encore ourorisee er•Jre 11 h. 30 er midi, rnois en aucun cos le rrovoil ne devr-o ce5ser- duronr 
~ remps. • ' 

Les employés de bureau -fournirc,nf leurpr::-prc plun.c. Un m,uveou îoille pk1rne e.:.r disponible sur 
dE:rnonde che:z. ~lo,,!.ieur- I,; Dir-ec~c=ur. 

Un s~nior, d~signe ?O"" t·h,sieur-11! Direcl~ur, ser--:t rt:~ '."':"~Sabl-: d•J n.~tïcyo9e cl d~ b p..-opr.e~é de 
la gronde sal\e 1Jinsi du burtaou dir~cîo ► ial. Le.;:; jwnÎoï.S d lcsjet•'1€5 .se pr-ésenrer-ont" à 
Hon.sieur- le Dired'eur quaronre :ninu~es ovan~ les r-r-iàc:.s d rcsïeroni' op .. ~.s I heure de la farrr,d· ... ~ 
peur p rocé.d2r au n€t't'..:yo9e.. Brc.s.s~5, balais., S1?rpillier-~5 cr S<.1'/ Cn .scrcnt fcur-nis par la Dir;;ct,·cn . 

Augmenrés der~ièreme.n~ les nouveoL1x saloir-c::.!> hcbdcmodoire5 .sent dé5ormois les .Sl1ivant.s; 
Cocids; (jus.qu·o 11on5) : 0/ S0 _ J•Jnicr-s(jusq•JQ 14 a ... !>): 1/1.5 -
Jeun-.~!> : 3/ 25 _ Employè.:. : ~ foo - Seniors ( après 15 ans d~ moi~e;nj: 14, F 50 

Le5 prcpr/elo,"res r~ccnnoùse11t doccep,'è:n/- lo senercs,te· di!S nouvel/es lc ✓-s du fravai~ rnoi.s oll"end~n/- du 
personnel un occroù~mcnt ccn.sidoroble du n.:nclen~,,ten cc,n,.censoficn de ces ccndifion.s 
pr~s.9,_-~ ufop,'9ue.s • 


